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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

S0C1ETE VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 7 novembre 1917.

E. Beauverd. Etude floristique comparative de deux marais des environs de Baulmes.
— M. Sandoz. L'alexandrite, son bichro'isme et ses imitations. — P. Cruchet.
Trois Ur£din£es. — E. Wilezck. Renovation du G-entiana lutea.

M. E. Beauverd presente une Etude floristique comparative de

deux marais des environs de Baulmes.

M. Sandoz. — L'alexandrite, son bichroisme et ses imitations.
M. Sandoz presente ä la Societe un fort bei exemplaire d'alexan-

drite prete obligeamment par M. Jean Mercier.
L'alexandrite est une pierre precieuse assez rare, c'est un aluminate

de beryllium corespondant exactement a la formule AlOBe; c'est
done un chrysoberyl ou- cymophane.

Les eristaux des chrysoberyls appartiennent au Systeme rhombique,
ils sont larges et de peu d'epaisseur et leur diametre atteint souvent
six centimetres, mais on trouve parfois ees mineraux sous forme de

grains tres arrondis, transparents ou opalescents.
Les alexandrites proprement dits sont des chrysoberyls couleur vert

bouteille a la lumiere du jour et grenat ou amethyste a la lumiere
artificielle, aux rayons d'une bougie, par exemple.

On trouve l'alexandrite principalement dans les mines d'emeraude
de Tokawaja en Oural et ä l'ile de Ceylan.

M. Sandoz fait remarquer que le phenomene de dichroisme est en

realite beaueoup plus frequent qu'on ne se l'imagine generalement,
ce dont on se rend compte en examinant les spectres d'absorption de

matieres colorantes en solution...
Le Dr Sandoz a examine le spectre d'absorption de plusieurs

alexandrites et remarque qu'il est superposable ä celui des solutions
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d'alun de chrome, ce qui n'est point extraordinaire, l'alexandrite etant
coloree par des traces d'oxyde de chrome. Les solutions d'alun chro-

mique et les alexandrites laissent passer trois groupes de rayons colo-

res, les rayons bleus et verts, et les rayons rouges. Dans la lumiere du

jour riche en rayons bleus et verts une alexandrite paraitra verdätre,
car la region des rayons vert-bleu passant l'emportera de beaucoup
en importance sur la fraction des rayons rouges transmis. A la
lumiere artificielle, plus riche en rayons rouges qu'en rayons verts et
bleus, c'est l'inverse qui se produira et la pierre paraitra rouge.

Depuis un certain temps on inonde le marche d'alexandrites dites
de Synthese, et comme il est possible que des marchands peu scrupu-
leux abusent de la credulite d'un acheteur, M. Sandoz a cherche ä

distinguer la pierre naturelle de la pierre fabriquee. La pierre synthe-
tique est en realite de l'alumine A1.,03 fondue au chalumeau oxhy-
drique et teintee par l'oxyde de chrome. Son aspect, sa durete, son

spectre d'absorption sont tres comparables ä ceux de l'alexandrite
naturelle.

Cependant M. Sandoz fait remarquer qu'on pourra aisement distinguer

les deux especes de pierres (ce qui n'est plus possible pour le
rubis de Synthese et le produit naturel) par des mesures de densite ou
d'indices de refraction. En effet, l'indice de refraction de A1203 pour
1 — 589 est n 1,769. L'indice de refraction de BeO pour 1 Na
est n 1,719. L'alexandrite naturelle repondant ä la formule
Al»03Be0 devra avoir un indice de refraction compris entre celui de

BeO et AI/),. Et c'est bien le cas, l'indice moyen des chrysoberyls
est egal ä 1,7484 pour la raie D.

En terminant, l'auteur fait remarquer qu'on peut eviter les

mesures quantitatives que necessitent les determinations d'indices de

refraction, et reconnaitre qualitativement l'alexandrite naturelle.
En effet, la pierre de synthese Al./J., n'aura qu'un axe optique

comme le rubis. Tandis que le cristal naturel BeAl203 possede deux
axes optiques que l'on reconnaitra facilement ä l'aide du microscope
analyseur en examinant une section plane du mineral comprise entre
deux faces paralleles, en lumiere convergente eile offrira les figures
d'interferences caracteristiques.

Le secretaire lit une communication de M. Paul Cruchet concer-
nant trois XJredinees: Puccinia Scillae-Festmae rubrae nov. spec.,
Puccinia Aarae (Lagerheim) et Uredo Festucae Halleri nov. spec,
ad interim.

E. Wilczek. — La renovation du Gentiana lutea.
Donnant suite aux questions soulevees par sa communication du

5 juin, M. Wilczek, accompagne d'un arracheur de gentiane, a exa-
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